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-nforgons le travail avec les re-
á la création des

f  Jfcfuveaux cadres

des Brigades InterTtatiofuiles n’<mt pos encore
I <¡ct taches qui leurs sont imposées par Ja sitíca-
I ^^te en Espagne.

'mer ^  notre arrivée Ü s'agissait surtoiit
“ne aide á nos camarades espagnols dans la lu tte  contre 

' "«Jí traduite dans nos bataiUons,
Qodes qui sont m antés au feu  avec un élan m agnifi- 

’ ®*«í h i^  to ta l de sacrifice.
ó ® garder les positions qui leurs étaient con-

l«í

A rcher oux contre-attaques lorsque oéla a été néces-

-cs y notre Arm ée s ’élargissenf tous les jours, des
B ■ oesse. L es vieux élém ents éprouvés des

^  ^ a d e s  doivent constituer Jes cadres, doivent étre les 
'  omimateurs e t Jes m structeurs de oes nouveUes

^  ^t^m a tio n a u x surtout doivent kruer dans 

^  cela

ce sens

qui n ’a pos été com pris par beaucoup
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de nos camarades; et quand il Vont reconnu verbálement i 
-pratique rien n’a  été fait.

I l y  a enccrre beaucoup de camarades qui pensent: ”A < 
fa ire des exercices d’entra in^nent, lorsqu’on se trouve en< 
me ligne cni en repos?”

Mais une Arm ée on ne peut pos l’im proviser! EJle comf 
seulem ent par la .valeur personnelle tfe' ses combattoifi* 
gussi e t surtcm t par la capacité de manaeuvres e t de 
la sectüm , de la compagnie, du hataillon dans leur enseJR^j 

Une telle capacité on ne Vacquiert qu’aprés un long 
m ent. Dans toute armée bourgeoise on em ploit huit 
année au moins. M alheureusement nove n^avons d notre' 
tion que quélques sdmaines. II fa u t done u tiliser d fand 
dont nous disposons e t égálement choque m om ent de 
élever toujours davantage les capacités m ilitaires de 

II ne su ffit pos que quelques "anciens”, que quelqv^ 
tkm aux connaissent tres bien-lorsqu’Üs la connaissent-hi 
e t la Science m üitaire. II fa u t que tous les combaitants 
sent e t au m ém e degré. Pour cela il fa u t que les a n d ^ j 
nouveaux fassen t e t répétent les exercices ensemble d  
anciens soient Vexemple de discipline e t de bonne-voVnd^ 
m ent d ce prix nos Brigades Internationáles pourront 
role, pourront m aintenir la réputation de Brigades de I 

La condition indispensable pour la réalisation de *^1 
est de travaüler e t de concentrer tous les e ffo rts , afín  
sent des nouveaux cadres parm i les camarades espaff’* '^  
Brigades. E t pour cela il est nécessaire de perdre le dft 
croire indispensable e t de comprendre que les conna'ts 
vées que l’on peut avoir, serviront davantage s i on est 
les conimuniquer aux autres.

II est vrai que nous avons donné beaucoup de bo¡*̂  
d VArmée, m ais m aintenant nous devons nous poser co^
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lililí

wc Mn point d’honneur de pouvoir dire, non pos: voila oom- 
cadres intem ationaux noiís avons dans nos Brigades m ais: 

oombien de nouveaiuc cadres espagnols nous avons su  faire 
<í0  nos rangs.

^  cette fagon nous aiderons le plus efficacem ent possible á 
d’une Arm ée toujours plus grande, plus fo rte  e t m ieux 

ílous aiderons á la form ation des nouveaux cadres qui 
^  hui sur le terrain m üitaire, demain, dans les oeuvres fé-
* Za paix, feront de VEspagne un pays 'libre e t prosperé. 
^  p’esí au peuple espagnól de diriger ses destinées.

c’est un grand honneur d’avoir pu participer á leur
* ^ tte  et de pouvoir, plus tard, ámporter dans nos pays les 

Aguises iei, qui nous aideront profondém ent dans la
"notre” libération.

I  Pour

m ' ' I

L. GALLO
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lidei

La fraternisation entre le fo
et I’arriére

La caractéristique la plus im portante e t la  plus raarq» 
notre Armée consiste en ce qu’elle est une armée du 
fenseur de ses aspiraíions et intéréts. Les meuilleurs filsd®* 
peuple form ent l’Armée de la République démocratique et déf 
ses bases e t ses idéaux.

Notre Armée est le défenseur, la forcé motrice du pet4>l** 
ses ennemis les envahisseurs et les factieux. C’est précisei 
cela qu’il n ’y  a  pas de différence e t encore moins de cont 
en tre le peuple e t son Armée. C’est pour cela que les ouv 
paj^ans e t to u t le peuple antifasciste en général ne crai? 
nos soldats, ni notre Armée. P our cela notre peuple, resj 
e t appuie TArmée de la République. Dans ce lien, dans 
inséparable du peuple e t de l’Armée nous puisons notre 
enthousiasme e t notre foi inébranlable dans la victoire. 
plus fortes e t plus étroites seront les relations entre 1® 
l'arriére, plus ils seront confondus e t  unis, plus grande se**] 
forcé, plus grand sera notre enthousiasme e t la  foi dans 1® ’ 
final.

A l’occasion de la récolte du blé dans nos champs *
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frí

éf"

*“̂ *gnifiques de fratem isation entre les paysans e t l’Armée. 
soldats sont accounis aux champs ptour aider aux paysans 

' récolte et le payasan, habitué de -roir dans l’ancienne armée 
•^resseur a  vu avec étonnement, que cette fois les soldats de 

Armée n’allaient pas l ’opprimer, le soumettre de forcé, maís 
f  connaissons plus d ’un cas oü les paysans se sont mon-

pleins de reconnaissance devant des tels faits. Nous connais- 
paysans, voyant l’attitude fratem elle de nos 

[ eux, au moment de leur départ pleuraient d’émotion
I*  graütude.

des Commissaires du 21éme Corps d’Armée mérite 

Qtes  ̂ ^  21éme Corps d ’Armée est compc^é des diffé-
I idéologiques. Le 21éme Corps d’Armée opére sur

• 1 am ére n’a  pas été mobilisé complétement jusqu’au-
'frwit 

ITiui, 
8.H

’ cette arriére dispose d’énormes recours et de
Posait done la nécessité de renforcer les liens entre le

I «».• il était nécessaire de renforcer la  fratem ité  entre
•“«tes (Jg

iite 1’ '^^erentes idéologies; il é ta it néc^saire  de mobüiser 
[ améliorer son travail, pour augmenten son aide

' ^ n s  tous les sens. L ’initiative du 21éme Corps d’Armée 
•jf. grande importance, en tenant compte de la né-Ha ^ «

preparar rapidement l’approvisionnement d’hiver de 
Alinée ^ n  provoquant dans cette arriére une vague d’en-

 ̂«t de fratem isation avec le front, les Commissaires du 

ensemble avec le Commissariat de l’Armée 

^*Jo  ̂ de pousser á  l’amélioration du travail e t á
 ̂ la production dans les usinas catalanes et plus spé- 

I ceUes de Baretíone, pour arriver de cette maniere

‘et en '^sionnement meilleur et plus rapíde, de vétemets, sou- 
^^éral de tout le materiel pour l’hiver. Une Commission 
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apéciale, composée par les représentants de chaqué Divif*»< 
celui du Corpa, aprés s’étre mis d’accord avec le Con 
l’E st, e s t alié á Barcelone, a  visité les fabriques les plu»' 
tantes, dans le bu t d’élever á un niveau supérieur l’ambia 
ouvriers des fabriques pour l’augmentation de la produd 
pour la  préparation d’un meeting de fratem isation et dh 
le fron t e t rarriére , entre les unités d’idéologies distinctt*^ 
portance du travail réalisé par les Commissaires du 
d’Armée et par le Commissariat du front de l’E st est 
L<e Ministre de la Défense Nationale en personne, donnaníJ 

mission nécessaire pour célebrer ce meeting a  fa it des 
l’initiative avec des paroles que nous réproduisons:

“J ’ai ressenti une grande satisfaction á  la  lecture de vod'J 
sage télegraphique, me rendant compte que gráce au tr»  ̂

Commissairra politiquea, se crée lá-bas une ambiance 
nité sincére entre les Unités de l’Armée, ou les noyaiix 
de l’Armée sont formées par des hommes de différentes io 

Tout ce qu’on fera  dans ce sens je  le jugerai comme I’® 

plus méritoire de celles qu’on peut réaliser dans les ino 
tuels. E t  vraim ent c’est une tre s  heureuse initiative que 

Ies soldats e t les Commissaires, de tro is Divisions du 
d’Armée s ’adressent directement aux ouvriers de l’arri^ j 
obtenir une collaboration plus étroite avec Ies combattan®" 
obtenir la méme intensité su r le front de travail que suf 
de bataílle.

Comme le meeting projeté, ayan t un but a u ^ i notí®> ‘ 
exempt de tou t particularisme politique ou syndical, j'' 
célebration e t j ’autoiise également que des élémenís 
participent. C’est en suivant ce chemin que Ton gagnera

—  8  —
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<ac Jeféliciteaincérement tous ceux qui ont pris ce ehemin ju s te - 
íIETTO,

^  paroles du Ministre de la Défense NationaJe expriment avec 
• 1 importance de t^ s  actes e t la  nécessité de tels rélations et 

Jons. Nous appelons l’attention de tous les Commissaires 
íioitiative des Commissaires du 21éme Oorps d’Armée afin qu’il 

[tiennent I
I Pessíble.

compte dans leurs travaux e t I'imitent dans la mésure

MIGtTEL GOMEZ
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Renforcer le travail avec les cc
mandements militaires

Mr

Le grand role dirigeant que jouent Ies ccmmandeme 
taires est tou t á  fa it d a ir  pour tcus Ies Commissaires. 
les Commissaires n’ont pas tiré  la conclusión et tous 
ccmpris la tache qui se pese devant eux en liaison avec i 
mentionné des commandements. A ujourd’hui nous pouv 
e t répeter que “jusqu’á m aintenant les Commissaires 
guerre n’ont pas mené un travail spécial, systém aihique e t' 
ganisé parmi les chefs e t les o fficiers". En voici les preu’ 
de la dem iére offensive su r le front du Centre une de* 
principales qui y  furent commises a  révelé qu’une grand»] 
d’officiers e t chefs de notre armée n ’étaient pas á la hau» 
circcnstances.

E n  parlant de faiblesses dans le travail des Commis 
les commandements militaires, nous tenons compte ausS 
travail politique, que du travail téchnico-militaire.

H est certain qu’en ce qui conceme la partie téchnic 
on est en tra ín  de faire quelque chose; articles sur 
téchniec-militaires dans la  Presse de nos unités, cours 
tionnement, etc. Cependant cela ne peut pas nous satisf» 
plétement. Premiérement parce que ces cours sont tres ^  
res dans la  majorité des cas—pour des caporaux et ser 
deuxiémement parce qu’on a  pas réussi á provoquen l’í®® 
fisant parmi le commandement envers leur perfectionner*  ̂
ñique. II existe chez une grande partie de nos officiers et '•
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nts ime tendance d ’auto-satisfaction, dans le sens qu’ils esti- 
savoir déja tout e t  pa r conséquent qu’ils n ’ont plus bésoin 

leurs capacités téchnico-militaires. Les opérations du 
e nous ont démontré que cela est complétement faxix e t que 

^^^wdeinents, et principalement nos officiers, ils leur man- 
e certaines connaissances les plus élémentaires su r la 

que militaire et qu’il est absolumment nécessaire de corriger 
^  e, en commen^ant par lutter, eontre toute auto-satisfac- 

qui etait suffisant hier dans les milices ne l’est plus 
ui dans TArmée reguliére e t c’est ce qu’il fau t faire com- 

commandements; ses connai^ances téchnico-militai- 
^^pauvres il fau t liquiden eette faiblesse e t pour cela les 

res doivent étendre á toutes les unités des cours pour 
doivent obtenir une auto-éducation téchnico-militaire 

j cours donneront im minimum d’enseignement e t ils 
ir objet de provcquer chez les eleves l’intérét,

uuto-education. Les coure mentionnés ne devront pas 
- » Ce *̂̂ cl<}ues conférences, mais on devra Ies organiser de 

«•leves interviennent e t ainsi on pourra contrólen 
 ̂^ravailler. Cette tache de susciten l’intérét des com- 
“ühtaires vers l’étude e t la maitrise de la  téchnique 

ctre réalisé au moyen d ’un travail constant et 
peuj les comandements militaires. Le travail politi-
tédujj ^^'^coup dans ce sens, mais si le travail du carac- 

est faible, le travail politique existe á  pei- 
«t le Commssaires n ’ont pas compris encore la

""t 8í du travail politique avec les conunandements,
pjg '1'̂ ® parce qu’ils sont des chefs militaires ils

d'éducation politique, ce qui est d’ailleura complé- 
lea officiers que les chefs, ta n t les anciens

I ■*** commandements, néce^iten t une éducation
ces sont les Commissaires qui doivent la  réa- 

dementa ont davantage bésoin d’éducation poli- 
fo]g ®ysthématique, ta n t á cause de la responsabílité 

jouent, á  cause de leur développement e t de leur 
I ^°nt une grande partie provient de l’ancienne armée.

I ^^^t teñir compte que si dans le combat ime faute
Qial, celle du commandement peut é tre  catas-
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trophique. L ’attitude des officiers e t des sous-officiers dans 
rations mémes est d'une importance essentielle. L ’enthom 
courage, la fermeté du commandement, de l’offieier, su 
le combat, éleve le moral e t l'esprit combatif des soldats, 
ron t avec plus d’enthousiasme plus d’héroísme, plus de coi 
vice-versa. Mais pour que le commendement a it á  chaqué 
et surtout dans les moments les plus difíciles, l’enthousi 
fermeté nécessaires, ñ  est indispensable de mener auprte d' 
travail politique constant e t  bien organisé, travail politíque 
pour Ies commandements. Nous estimons que dens chaqué 
il doit y avoir lieu toutes les semaines ime Assemblée de 
officiers du d it bataillon oü, les Commissaires de Brigada® 
Divisions présentercnt une causerie su r un probléme p<̂ ' 
temps en temps convoquer des Assemblées des ccnun: 
par Brigade, également sur des problémes pclitiques, ass 
cette faqon que les commandements militaires ne scient p»- ̂  
quement des analphabétes,mais d ^  chefs d ig n ^  de l’A^  ̂
peuple, d ís  commandements politiquement eonscients, q>̂  
avec ferveur et enthousiasme pour la cause du peuple.

Tous 1 ^  problémes de caractére politique doivent étrt 
de causeries avec les commandements. Qu'il n’y a it pas un 
me important, de caractére intem ational ou national, , 
ou politique qui ne soit pas tra ité  avec eux. La politique 
me envahisseur e t la préparation de la guerre mondiale-  ̂
que vacillante et lache de la France e t de l’Angleterre, 1* ^  
de paix de l’U. R. S. S. e t son aide magnifique au peupl® 
l’invasion du militarisme japonais en Chine et la  guerre 
revolutionaire du peuple chinéis; tels sont quelques u ^  
blémes 1 ^  plus im pcrtants sur le plan intemationEil qu ü 
saire de divulguer sous forme de causeries devant  ̂ , (i 
ments. Quant aux problémes intérieurs il y  en a  un ^
á  examiner; tous les problémes politiques développss 
de causeries devant les soldats devront étre éclaircis auX 
denments sous forme de conférences. Parallélement ü 

également des commentaires de la Presse. IIsurer
saire d’organiser la lecture collective de la Presse, s 
pour les commandements, puisque dans les ccmpagriies les‘
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participer á la lecture e t aux commentaires de la Presse 
JTOJealise avec les soldats. Cependant pour Ies chefs de batail- 

’ npde, división e t leurs états m ajors le Cc-mmissaire doit 
r joumellement les commentaires de la  Presse, il est enten- 
econunissaire, sera celui qui provoquera ces commentaires 
”  orientera en tenant toutefois compte que chez la plupart 
efs miiitaires l’amour propre est tres développé e t  qu’il ne 

í®s tóesser eet amour propre, mais réaliser ce travail d’ime 
intelfigente.

4^ .

-  13 —

Ayuntamiento de Madrid



Comment lutfcer contre la proví 
tion et Tespionnage dans TAri

Populaire

M . P A RA R P I  L O Z A
CARACTÉRE D’UN CO>IP*^|

Les arrestations effectuées á  Madrid dans la preE 
zainc du mois de Septembre, arrestations d’élements dout^'í 
certains cas, et d’ennemis de la République en 
tuent un fo rt avantage pour tout ce qui a tra it á  la 
notre pays et au  triomphe de la Cause, pour laquelle 
nombre d’espagnols ont sacrifié leurs vies et pour 
jeunesse verse joumellement des torrents de son sang 
e t béroique.

Apparemment il ne s’agit que d’un complot isolé: 
sieurs de ceux que les ennemis de notre pays peuvent 
pour perm ettre que les envahisseurs s ’approprient nos 
viiles, nos richesses et qu’ils réduisent notre pays á  l’es*  ̂
á  la misere, perpétuant le régime odieux d’obseurant 
nous avons eu á  souffrir durant des siécles entiers.

Mais ce mouvement subversif, mis en échec gráce 
efficace de la Section de Services Spéciaux de l’E tat 1
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du Centre, est l’anneau d’une longue chaíne. C’est une 
organisation fascista dans notre arriére, qui, 

I décí 1938, est nommée “cinquiéme colonne”, aprés
jUj, que lit le général Mola a un journaliste étranger en

n avec les tentatives échouées pour en trer á  Madrid.

U N E GRANDE BATAILLE GAGNÉE

SUR L’EN NEM I

l’arrestation de ta n t d’élémentes nocifs á  la 
' ^ d ’une grande joie les combattants de notre

raie^j Populaire, car ils se sont senti allégés d’un poids 
i jg ^  d’avoir eoupé court aux manéges de ces traites,
íce i ' ^ notre arriére, avait la signification et l’impor-
ííps f>*ande bataille gagnée sur l’ennemi. Mais en méme 
ta gj * manifesté une profonde indignation chez nos sol- 

^  unánime est sorti des tranchées pour condamner
F**^síi5 d ’insolence e t d’audace, essayaiant
' *‘olre jeune République.

LE SACRIFICE DES COMBATTANTS

N^E P E U T  ÉTRE ANNULÉ P A R  LA

TR.VHISON

' ^  abso/°”  com battants est parfaitem ent compréhen-
tjt logique. Pendant que des milliers d’espagnols

-ant généreux pour défendre notre indépendance;
que 1 peuple fa it des sacrifices énormes pour em-

• de l’jjn ^  ^tivahisseurs transform ent l’P^pagne en une co- 
^P®^3-ljsme italien oü allemand, quelques élements es- 

 ̂géaéraux villes et campagnes, l’oeuvre criminelle
*í’ont n' ®uvoient á  la m ort des femmes e t des enfants 

P^s pu soumettre au  régime de l’esclavage.

-  15 —

Ayuntamiento de Madrid



Pour cette raison il se manifesté cette profonde et Jé 
indignation parmi les scldats, qui, depuis ta n t de mois su 
les horreurs de la guerre qui nous a été imposée par quelq 
néraux laches et traitres.

LE DANGER DE RÉOK(í.4?r

DE LA “CINQUIÉ51E COt

II n’y a  pas de doute que les arrestations du mois de 
bre ont desarticulé l’organisation factieuse dans notre ar 
qu’elles ont representé un coup sérieux pour les ennenAj 
croayaient pouvoir utiliser ces elementa en combinaison avec» 
troupes sur les fronts, pour attaquer Madrid. Mais il n’eSj 
moins vrai que le danger d'une réorganisation de la “cin?* 
colonne” subsiste. II est prouvé que l’ennemi ne se rend P**J 
lontairement e t qu’il utilise tous les moyens, méme les plus' 
neis pour atteindre son but.

II se pose done, la nécessité de creer les conditions 
pécher que s’oi^anisent á  nouveau dans notre propre 
ennemis de l’Espagne oíi au moins, d’étre en conditions 
pécher que les éléments isolés qui ont réussi de se sol 

l’action de la  PoHce républicaine puissent causer le mal. D ■ 
enfantin de croire qu’avec les arrestations du mois de Sep 
tous les ennemis á  la patrie fussent mis dans l'im possit^ | 
nuire.

CHAQLT COMBATTANT FEC* 

TER CONTRE L’ESPION>-*'^ J

LA  PROVOCATIOJí

Cependant il ne serait pas juste de croire que ncus 
éviter le danger, confiant exclusivement le travail á 
rection Genérale de Sécuiité oü aux Services Spéciaux de 
Major de l’Armée. Chaqué citoyen de rarrié re  et chaqü« 
battan t de l’Armée doit sentir la responsabilité de cetí® 
tion. Chaqué antifasciste honnéte doit sentir l’obligation ^
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I^er avec ses moyens et ses capacités á m ettre fin aux crimi- 
maaéges de la “dnquiéme colonne”. CHAQUE COMBAT- 

DU FRONT OÜ de L ’ARRIÉRE DOIT SE TRANSFOR- 
UN GARDIEN DE SOI-MÉME ET DE TOUS CEUX 

^i l 'e n t o u r e n t  p o u r  l a  s e c u r it é  d e  NOTRE PAYS.
grand nombre de combattants, puisque nous nous référons 

• á l’Armée dans ce travaíl, coanmentent assez fré- 
, faita, qui les aménent á  favoriser inconsciemment

vaii d espionnage et de provocation de I’ennemi. Pour cette 
devons poser la nécessité d’avoir un contróle stricte 

la conduite de chacun et en tout moment, pour 
lue les factieux puissent profiter de nos faiblesses.

Q f l  PE Ü T  ÉTRE UN ESPIO N  IN-

TS

C O N S C I E N T  Otr UNSERGENT

“B IE N  INFORM É’’ —c—

d’établir plusieurs cathégories de personnes et 
^  fe tra «iémontrer dans quelle mesure nous pouvons évi- 

néfaste et criminel de la “dnquiéme colonne” . H 
[jífy, ^  comprendre que s’ñ  est tre s  im portant de de- 

n’est pas moins utile d’empecher que les sol- 
notre Armée Populaire puissent aider involon- 

Poijj. ennemis de notre pays.
i  meuilléur argument sera donné par des exemples
' ^  Qu’on entend tous les jours, dans les tram ways

Voyj^ de Madrid.
'  de Septembre passé dans une

tiaute
un camarade a observé deux sergents qui par

Siíivr ^ maniére que tous les voyageurs pou-
• ün A- conversation. Au moment cu le tram  passait 

Qts ° ’®st pas nécessaire de mentionner, un des
I'"«tallé ^  ̂autre tou t en signalant la maison; Sais-tu qu’on
* ^  dii ^  *^ette maison un dépot de poudre pour canons? II 

"^teriel pour approvisionner tou t un Corps d’Armée.”
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L’ENN'EMl A  8ES i'EUX p |

OREILLES PABTOUT

II est clair que si parmi les vcyageurs se trouvait a < 
ment un espión de Franco, les batteries ennemies aui se tí 
dans le secteur de Madrid auraient essayé de bombarderkj 
tier oü fu t signalée la maison mentionnée, de nar Timp 
d’un sergent. Cependant ce sergent peut é tre  le meilleurj 
ciste Dar sa sincerité et son esprit de sacrifice.

Combien de conversations de ce genre pourrions nous' 
dans les rúes de notre capitale. Combien de camarades imp 
parlent de l’emplacement de batteries anti-aériennes á 
de Pcudriéres, de batteries de nctre artillerie, etc.! Cs 
y de camarades qui mériteraient, d’aceord avec les lo« 
ta ires de la guerre, la peine de m ort pour avoir favorisé r** 
nage!

Avec ce simple exemple on peut déduire qu’une des 
fondamentales dans la lutte contre l’espionnage est ceil6 
cher que l’inconscience et la vanité poussent nos cama* 
donner á  l’ennemi des élements dont il a  besoin pour no>fj 
battre  plus efficacement. II est absolument néeessaire 
soldat comprenne qu’il commet une erreur grave lorsqu*- 
vanité stupide e t criminelle il veut dém ontrer á  ses caW** 
amis qu’il est bien informé su r les positions loyales, su '̂ 
tentions e t projets du commandement, su r la quantité 
lité de l ’armement e t de son emplacement; qu’il sait 
secteur se trouvent les forces de telle Brigade oü de 
sion, etc. II est néeessaire, enfin, de comprendre que ^  
soldat, fidéle á  la  République, est celui qui sait taire 
militaires. Oes questions n’intéressent, ni l’ami, ni le pére, ^  *** 
cés, a  moins qu’ils ne soient des élements de la “cinquié 
ne” qui eux, ont un intérét particulier.
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L ’ E N N E M I  V E I : T  S A \ ’ 0 I R  O Ü  S E

TROirV'ENT NOS VNITÉS DE CHOC

faut réccrmaítre que ce sentiment petit-fcourgeois, cet esprit 
Ux qui se manifesté individuellement: “É tre  bien informé 

wites les choses” e t les dire publiquement se manifesté aussi 
Li.. assez genérale e t a  des résultats non moin graves

 ̂ ® Süccés de nctre guerre.
y a beaucoup d’unités qui avec le consentement de ses chefs 

p, commissaires sobstinnent á  dire publiquement
m’riu, ^  ^^ouvent et á  informer Topinion publique toutes fois 
tía j. leurs forces d’un front á  l’autre. Comment cela?
p maniere tout á fa it enfantine.

S^and nombre d’unités, dont les autos et les camions 
jj miméro de la División, de la  Brigade oü du Bataiilon, 
f II ^ quelques uns d’entre eux qui portent le nom du

parfaitement compréhensible que les soldats de notre 
ij.̂ ^®®® t̂ent un légitime orgueil á  ce qu’on les réccnnaisse 

traversent un village oü les rúes de notre Capitule; l’es- 
, pouvoir dém ontrer qu’on appartient á  telle cu  telle 

presque toutes ont leur histcire plus oü moins glo- 
Un orgueil intime, qui honore les soldats de notre Armée. 

eres manifesté avec des légendes e t inscriptions axix
^ilité^^* w itu res oü camicns cffre á l’ennemi ime grande 

teonjjj^ locaJiser l’emplacement de nos forces. H est facile
que si un espión veut communiquer á  I’Armée Fac- 
sont les forces qui se trouvent sur le front de Gua-

®Pfendre
j . ' ‘?«elles
• - ’ u’aura pas bescin de se déranger pour chercher des 

, ^cmmandances, ni dans im Centre cfficiel. II luí suffi- 
I heures su r la rcute qui conduit á ce secteur,
dletugjĵ  block le numéro des ühités, qu’il pourra lire

la les portieres d’autos et des camions qui circulent
^ Services d’Intendance, de poste et d’approvision-
«mnitions.
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Cela peut arriver dans le secteur de Guada jara, commei 
celui de I’Escoriai, de El Pardo, du Jarama...

M aintenant ce n ’est pas un secret pour personne qu’une dése 
ditions fcndamentales pour la préparation des opérations est| 
cisément de savoir quelles sont les fcrces qui couvrent un 
determiné. Si l’E ta t Major de l’Armée du Centre prépare une*j 
ration dan.? un secteur du front du Centre, il sera intérearfj 
savoir si lá-bas dans le camp ennemi, se trouvent les forces i 
tuelles oü si les Divisions de “fleches noires oü bienes” de Mu 
lini ont laissé le Nord e t l'Aragon pour venir dans ce 
II est alors logique que l’ennemi aussi s’intéresse á  savoir á* 
forces que commandent Mera, el Campesino, Ortega, BuenaJ 
trouvent dans le Jaram a, á  Guadalajara oü dans la  Ciudad 
versitaria.

De la, la nécessité de couper rapidement et fermement a'^j 
méthodes sentimentales d’indiquer á  l’ennemi oü se trouverfj 
forces et de lui perm ettre d ’organiser la  défense au mement:' 
oü nous préparons l’offensive.

LL N E FA U T PA S INDIQVE® '

LES TELEGR.4MMES DE Q l'EÍ''

TEUB OX L ES EN'VOIE

Dans ce méme ordre d’idées, une des erreurs qu'cn 
scuvent et qui est le resultat de cet crgueil sentimental ' 
lectif c’est l’envoi de telegrammes de felicitation d’ime unit®' 
persennalités politiques á  l'occasion d’un évenement importasen 
le plan national oü intemationaJ.

Que la Société de Nations, le Cortés, oü le Comité Nat 
d'une organisation politique oü syndicale se réunisse, que 1® * 
vemement prenne une m esure favorable au renforcement de  ̂
prestige e t autorité, immédiatement les joum aux publient, 
Brigade telle oü la División telle envoient des felicitatioDftJ 
leureuses des tranchées de El Pardo, de la Alcarria, au Pr'

llieng

de
lArm

•Un

-  20

Ayuntamiento de Madrid



! Conseil, de la République, á Mr. le Ministre de la Béfense Na- 
oaaie oü au Commissaire General de Guerre.

ces cas aussi, Tennemi trouvent toutes les données dont 
'  ̂ pour completer I’information reque par son agent, qui 
^noté sur les rentes les numéros des Brigades, dont les auto£ 

®^ons se dirigeaient sur les fronts.
Voici des preuves qui démontrent comment le travail d’espion- 

í*ut étre, en grande partie, l’ceuvre de l’inconscience et de 
aprehensión individuelle oü collective de nos camarades, qui 

sentimental non moins condamnable pour celá-four- 
á l’ennemi toutes les dennées dent il a  besoin pour nous 

If. peur essayer de livrer aux fascistes allemands et ita-
I “es ierres espagnoles.

LA DISCIPLINE M ET OBSTACLE A I'

TRAVAIL DES ESPION S E T  BES

PROVOCATEI'BS

iQer I  j, “TOir examiné cet aspect du profcléme d'espionnage-don- 
inconsciemment des données qui lui serviront pour 

l'fe combatiré, il fau t teñ ir compte eussi de l’existence
t*ovocat
8e. eurs conscients, qui ont des ramifications dans notre

L'i
^^^rtance de eette question réside principalement dans la 

indispensable de maintenir dans la troupe une grande 
■ ^“sés sur une discipline de fer, peur assurer les succés 

qui seront les jalons d’héroisme e t qui nous per- 
|*“*Sté de^ ̂ ^'^erdr rapidement la victoire définitive. Mais la  ná- 

Siaintenir et d’élever tcujours daventage le moral des 
<16 l’Atmée Populaire n ’est pas moins importante 

I U  envahisseurs étrangers.
em soldats de la Républiaue ne s’impose pas des-

c»n ne peut créer un bon moral avee un décret. 
3-Utre sont les reflets de la conscience de classs de nos
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soldats et de leur capacité politique. La conviction de lutteri 
une cause juste, de défendre Tintegrite territoriale et spú 
de l’Espagne, son avenir e t son bonheur, crée dans l'ánie de ( 
soldat un esprit de discipline et un moral combatif qui lui pe'’ 
de lu tter avec plus de forcé que dans une Armée capitaliste,' 
laquel on impose despotiquement la discipline e t le moral 1* | 
terreur.

Dieri

O ü L’ON VOIT L ES BOXS■XS ANb^l

GISTES

Cependant il est connu que tous les soldats n’ont pas la' 
compréhension politique, la méme foi e t la méme conscie 
volutionnaire. II y a  des camarades qui, pour ne pas avoir 1 
cipe á  la  vie politique quand ils étaient civils, n’arrivent 
comprendre facilement les motifs de notre lu tte  e t la ae 
de supporter les pénuries d’une guerre, qui nous a  été 
par quelques généraux félons et traitres. En échange, ü 
d’autres qui, ayant regu une éducation bourgeosi oü a>'a'̂ J 
intéréts différents de ceux de la classe ouvriére, sympathis®>^l 
nos ennemis, quoique pour des raisons particuliéres — 
analyserons plus tard, ils continuent á rester dans les 
l’Armée Populaire.

De la maniere que I’on supporte, les sacrifices et les diíE 
qu'apporte la guerre on peut mesurez exactement le de 
conscience politique, de sincerité révclutionnaire e t de 
la cause républicaine de chaqué combattant. Chacun des 
de notre Armée est appelé á  accomplir son devoir de citoy^*] 
République, e t á  supporter, naturellement, les inconveniente' 
guerre. Lorsqu’il pleut, dans la tranchée il semble que 1« 
entier est trempué d’eau; dans le combat le danger de mort 
pour tous; l’abondance oü la disette de vivres oü des vét 
touche chaqué soldat, soit en lui o ffran t du plaisir, soit en' 
geant au sacrifice. Mais tou t le monde n’accepte pas de 1»

lité
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er| Biere n'importe quelle situation. II y en a quí comprennent la 
“̂ t é  de faire des sacrifices, il y  en a d’autres qui ne le eom- 
nent pas, Ü y a plusieurs autres qui profitent de chaqué dif- 
té pour justifier des actes d’indiscipline e t d ’insubordination.

íD'

NOTRE MORAL E T  XOTRE DISCI-.

P LIN E  SONT DES ARMES EFFIC A -

CES POUR L.A LUTTE

^  íascisme sait aussi bien que nous, que Ies conditions fon-
nentales pour gagner la  guerre ce sont la discipline et la cohé-.

 ̂^ ®ait également que l'écrasante majorité de nps soldats est.
Un moral tres élevé et d'une discipline de fer, eomprise et 

^  t  eonsentie. Cependant le fascisme ne dépqse pas les ar- 
pyens**̂  pas á  la lu tte ; au contraire, il utilise tous lea

pour rompre notre discipline et ébranler nptre moral de- 
fascismo veut nous vaincre et il veut nous livrer á 

^  leT” négociants de chair humaine, comme les Juan- 
' comtes de Romanones e t les au trra  bandits de la méme 

Krupp, les Schneiders, Agnelli, Volpi,.,. 
fascisme utibse tous les élements susceptibles de 

notre moral et de rompre notre discipline. Pour cela, le 
I*e8a~^ intéret á  conserver dans nos ranga une quantité 

Vent St développer im travail eoncret d’espionnagc
t  ita aussi dangereux surtout lorsque netre vigüance

I stricte.
¡ ¡g , une raison quelconque il se prcduit une difficulté 
luie l’approvisionnement de notre Armée; lorsque,
éh indépendante de la volonté de tous oü pour l’in-

ve oú manque de capacité de quelqu’un, le manger
^®fard, la majorité oü presque la totaJité das soldats 

' ®*U5ore**̂  facilement que Ies Services de notre Armée no sont 
^nivés á  une perfection telle de pouvoir assurer l’ap- 
®ont normal á  tou t moment e t dans quelque situation

«onng:

— 23

Ayuntamiento de Madrid



qu’il soit. Dans ces cas tcu t le monde veut éxaminer. si!*' 
du retard  réside dans la mauvaise volonté, l’incapacité -  
le sabotage organisé par ceux qui ont la responsabüité de cej 
viees; corriger les erreurs, destituer les incapables et pu 
coupables. Voici ce que veulent faire les soldats, sincéren 
tifascistes, chaqué fois que se manifesté quelque chose d’a 
dans Ies Services.

OÜ SE  D ÉC O rV R E LE PRO"'

T E C B  CONSCIENT OÜ INCO>'^

Maás en échange, il y a  d’autres qui, en face des h . 
tions de n’importe quel Service, ne s’en rapportent pas á l's 
sereine des causes que ncus avcns menticnné plus haut' 
le but de contribuer á surmonter ces défauts oú Ies erreuA^ 
au contraire ils profitent de toutes occasions pour miner ' 
e t la discipline des soldats de notre Armée.

Si le café arrive ta rd  un jour; si les pois chiches ne 
bien cuits; si les muniticns visnnent en retard ; si les bol 
les couvertures ne sont pas en nombre su ífisan t pour sat 
Ies besoins de l’unité, alore commencent Ies cris et les . 
tions. On rend responsable de te lb  cu telle situaticn !e 
saire oü le chef militaire de l’unité; on l’accuse de ne pas i . 
soin des nécessités des soldats de se désintéresser du 
combattants, et on arrive parfois á  organiser des délégatio# 
protesten collectivement centre les chefs. Le plus souvent 
des protestations sourdes, qu’on ne prononce qu’á  voix bas^ 
courent de bouche en bouche dans le bu t de créer chez les ¡ 
un esprit hostile envere les chefs. E t  ce sentiment d'aver 
minué l’affection et le respect des soldats envers leurs coe 
res e t leurs chefs; il ábranle la  discipline indispensable iiourí 
la  guerre; il ábranle le moral, car les soldats ont la rnauV  ̂
pression de se sentir abandennés par ceux qui cn t le dev<#j 
tisfaire leurs besoins.

Cela se rápercute profondáment dans les combats. La n** 'i 
née d’un bavardage prevequé et divulgué par des élem ^

On

lol,

•U
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vaise foi, diminue énormement l’autorité de ceux qui ont la 
onsabilité des actions militaires de l’unité; Ies chefs, les offi- 
et les commissaires. E t le manque de cet autorité apporte 
® conaéquence la diminution du role du Commandement pour 

fr iffie opération et tente aussi de mener á la défaite les torces 
' “  ^publique.

BOÍl' LE DROIT IVOPINIOJí ET  L A  “CIN -

50lí|

Q l'IEM E OOLONNE"

®s done clairement qu’il fau t savoir distinguer tou-
I 'Etique juste et constructive —  qui consiste á  corriger 

^ appeler l'attention sur les incapables — de pro- 
^  sourdes, injustifiés et continuelles de la p a rt de ces éle- 

, 1-1 ?*** ®ssaient d ’exploiter chaqué círconstance, pour dresser 
ts contre leurs chefs. II fau t noter en plus que, les éle- 

question, dans la majorité des cas, n ’ont méme pas le 
• d assumer la responsabilité de leurs paroles, parce qu’ils 

; Pw-ait que les gars de la has sont tre s  mécontents pour 
chose...”, oü bien: “On m’a  dit que la faute de ce qui 

® sujourd’hui revient au  Commissaire”, etc.
soldat du peuple peut et doit faire valoir ses droits

■ , Opinión. Le earactére e t le contenu politique de
j Populaire constituent une garantie pour l’application

démocratiques dans son sein, normes que doivent 
tous les antifascistes sinceres. Mais, cdui qui diminue 

•eonff  ̂ discipline de nos com battants avec des protesta-
■ ‘üi oú masquées, e t pour des motifs fútiles,

peuple, est un agent de Franco dans les rangs 
^  J^opulaire. II est un provocateur conscient oü incons-
I *í8te dans le meuilleur des cas, le mépris e t l’isolement

. combattants sinceres, pour étre un mauvais antifas-
. On découvre son intention premeditée, 11 doit tomber

• U ^  inéxorable de la justice populaire, comme élement 
U  colonne’

■**8

Problonie de découvrir les provocateurs des perturbations

— 2S —

Ayuntamiento de Madrid



et des mécontentements revient á  toute la masse des sold 
notre Armée Populaire. Chaqué com battant doit en premierj 
soigner sa conduite, et en second lieu veiller tres attent 
pour éviter qu’un raeontar, un mensonge, une protestatia , 
tifiée puissent occasionner des préjudices sérieux dans son' 
de combat.

UN ÉV.4DÉ QUI SE TROrV®'

U N E COMMANDANCE COM*®’

SA MAISON

Toutes les mesures que l’on prend pour éviter que I’®" 
ne s ’informe pas des secrets militaires iront toujours au 
de la victoire. E t s’il est vrai qu’une des taches les plus '  
tan tes est eelle de découvrir s’il y  a  des espions e t des pf 
teurs dans l’unité, il n’est pas moins im portant de défend 
des gens étrangers á  l’Armée puissent profiter d’une 
innocente de quelque soldat pour connaitre les details qui' 
útiles á  rennemi. Pour cela il est nécessaire aussi d’exa 
ques détails de la vie de nos unités, sous plusieurs así 
seulement de cette facón nous pourrons tirer des concH 
serviront de normes pour défendre notre Armée Popa 
attaques, chaqué jour plus fortes, de cet ennemi dani 
l’espion.

D y a  quelque temps nous arrivions á  la Commandao^ 
Erigade de l’Armée du Centre. II était 5 heures de l’apJ^ 
Aprés avoir discuté amicalement avec le commandant et 1* 
missaire, nous apercevons parmi les nombreux soldats e t ' 
qui se trouvaient dans cette méme piece, un soldat paU  ̂
vétu e t qui nous observait etrangement. A notre questi®, 
est ce soldat, le commissaire répond que c’est ime évadé il® 
ennemi e t qu’il est passé dans nos rangs quatre oú cinl j 
auparavant. U semble un bon gars-ajoute le commissal’j  
mangé avec nous e t il nous a  raconté des choses tres inte
Sans vouloir un seul instan t m ettre en doute la sincerit^'

•se

í*^e
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C0U3 ne pouvions cependant faire autre chose, qu’appeler 
oüon du commissaire e t du eommandant sur leur innocence 
Deat enfantine. Pourquoi laisser un évadé pendant cinq heu- 

• <Í4ns une Commandance de Brigade, oü on parle constamment 
^oses de guerre e t  qu’il peut lui-méme répeter á n’importe 
 ̂ Mpion caché dans nos rangs?
’ fait est par lui-méme tellement éloquent qui, il ne démande 
. “ “iDientaires, Mais iJ est indispensable de term iner le plus 

nient possible avec ces méthodes.

LA  “OINQUIÉME COLOJíNE” SOUS

LE M ASQI'E D E LA PH ILA NTR OPIE

^utre défaut dont nous souffrons encore e t peut étre aussi 
edui ‘3’̂ ® ceux que ncus avons cité antérieurement,

j  P®raiettre trop  légérement e t trop  fréquemment, que 
^  . ®®cteurs tres rapprochés du front, la population civile et 
>e soit en contact intime avec les soldats de troi-

’ «xieme et premiére ligne. On peut observen tres souvent 
^tants de certains villages, rapprochés des lignes, main- 

^  í'elations avec les com battants d’im secteur.
peut m ettre en doute l'intention franche de la 

® braves paysans, antifascistes e t absolument fi- 
ncus défendons. lis se lient, aux soldats, dans 

de cas dans le bu t de leur offrir du vin, du lait oü une
dontiisjg — peuvent avoir besoin. Mais combien d’espions peu- 

íornjgp j  derriére ce masque de philantropie et peuvent ainsi 
í*jingg ® quantité d’hommes, de la quantité e t de la qualité 

trouvent dans ce secteur! La soit disant amitié de 
■ nctfp |"*P3ntropes peut porter de sérieux préjudices au succés 
*Uie jjj- íes espicns peuvent exploiter e t surprendre la

í* * * ^ 4 t plusieurs combattants, dont le courage et l’héroisme 
• cependant pas de discussion.
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itrii
L E  COMMISSAIRE Dé FEND

MÉE DES ATTAQUES DE W

Q riÉ M E  COLONNE” (Coo

De to u t ce qu’on a mentionné antérieurement il ressort 
dairem ent que, des mauvaises méthodes de travail, des mai 
habitudes de nos soldats et d’un travail concret réalisé 
“cinquiéme colonne” dans notre Armée dépend en grand* 
raffaiblissement de notre sécurité, qui met en sérieux 
succés de notre lutte.

Mais l’expérience de quinze mois de guerre nous a 
que l’éducation politique des soldats, le contróle des : ' 
conspiratriees de l’activité de notre Armée e t l’introdu^- 
ncrmes qui s’adaptent aux caractéristiques e t aux nécessití* 
guerre, sont des problémes qui ne se réalisent pas autoi»^ 
ment, et non plus parallelement a l’analyse d’une sitúa 
terminée.

II est nécessaire qu’un esprit de compréhension et une 
aident á  la réalisation de ces problémes.

Cet esprit de compréhension et cette autorité morale 
sonnifiés dans le Corps de Commissaires. Si le travail de 
niers fu t utile et avantageux jusqu’á  m aintenant pour le d 
pement de notre guerre d’indépendance nationale, en face 
faits on comprend davantage encore á quel point l’exist' 
Corps de Commissaires est indispensable. Le contróle polití. 
la population qui se lie á l'Armée dans les secteurs proch^ 
ligne de f  eu; le contróle de relations que maintiennent lê  
avec la population civile de rarriére , sont des táches 
tales qui incombent aux Commissaires pour empécher l’ii^' 
dans notre Armée des espions et des provocateurs et poU*” 
á  ce que ne soient pas divulgués les secrets militaires

La cruauté et le serieux de notre guerre nous imposée
mes qu’il fau t suivre obligatoirement. La guerre a  ses

nth
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“ce politique et l’accomplissement stricte des normes cons- 
*tnces sont absolument indispensables pour obtenir rapide- 

ptla^ictoire. Le Commissaire ne peut étre uniquement l’homme 
soceupe de distribuer la presse dans son imité, qui crée le 

du Combattant oü qui prononce des discours. II doit veiller 
que les ordres du Commandement soient accoplis, du com- 

eat dont il forme partie intégrante. 11 doit savoir quels 
liens qui attache chaqué membre de son unité avec la 

de rarriére ; il doit exiger qu’on respecte et qu’on ap- 
que mtegralement toutes les normes eonspiratrices qu’impose la 

et finalement, il doit pouvoif couper rapidement tout 
pemitieux de ceux, qui faisant semblant d’études antifas- 

®ccontents, sapent le moral et la discipline des héroíques 
du peup]e_ quinze mois ecrivent de leur sang

Ux les plus belles pages de l’Histoire de l’Espagne.

8U'1
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PAJ

Plan des cours pour Déléí
politiques

Nous publions ci-dessous im plan des cours pour Dél^ 
litiques, confectionné par la  Rédaction du “EL  COMISi ' 
qui se base su r les expériences des nombreux cours, qui. - 
cette date ont été fa its  soit au  front, aux unités ou á 
trale, essayant ausai d’assembler to u t ce qui est indisf 
I’activité dra D élé^ és  politiques.

(La Rédaction du “ E l Coioii

I.—PABTTE POLITIQL'E

—^Lcs caxactéristiques d e  la  guerre e t de la révolution, e t cc 
su re r no tre  victoire.

2.—Fortifier le F ro n t PopiUalre (et l’un ité politique e t  syndicaie'-
3- —Le trav a il de la  Republique apres le 19 Ju illet 1936.
4- —L a politique du Gouvem em ent du F ro n t Populaire parm l 1®*
5.—Com ment organiser rEconom le N ationale, pour l’adapter auX

de la  guerre.
6-—Le fascistne: ses racines sociales, sa  poliüque intérieure

aa  praüque. L a démagogie sociale e t  nationale du fascia®*’
7.—L a  poliüque intem aUonale e t  les puissances fascistas (Alie®** 

lie, Japón, e tc .). L a prépartlon  d e  la  guerre mondiale- ^  
l’Abyssinie. L ’ínvasion de la  Chine p a r  rim perialiam e 
préparifs de guerre cen tre  l ’U. R. S. S. L ’organlsaUon de "f®*' ^  
dans les p eü ts  pays. L ’invasson de l ’Espagne. Quels sont 
que le fascism e italo-allem and poursuit avec rinvasion <i« I 
tr íe ?  L a signiflcation strateg íque m iljta ire de rinvasion-

M'-tí
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‘ Politlque Internationale e t  les puiasaJices “dem ocratíoues’' (L’A nsie- 
‘e fw e tla F ra n c e ),

de paix de l'U. R. S. S. L ’aide désinteressé de l’U. R. S. S au 
P«uple espagnoi.

^A*TIE m S T O R IQ ll;

BUerre de l’Independance.
^ c ^ u tio n  de 1868-1873 en Espagne.

'fe la Révolution espagnoie (4 thém es):

*> 1931-1933.
1933- 1934 (Octobre inclus).
1934- 1936 (Pevrler inclus).
1936-1937.

ÂEtie TECM CO-M ILITAIEE

—fThéorie tecn ico-nM ita ire):

I  com bat offensif (de Compagnle, Batalllon e t  Brigade).
r~^'*rtui • daña le com bat affensif.

r. daos le com bat offensif.
rin fan te rie , de rA rtillerie , tan k s e t  aviation  daña le 

«tffensif.
com bat défensif de Compagnle e t  de Batalllon. 

militaire.
‘ <=°“im andem ent (Compagnle e t  Bataillon) daña le combat.

• le rythm e. Tandace, le dynam lsm e dans l’attaque. Comment
quautes.

B.— (Pratiqtte m ilita ire ):

e t  connalssance des m itrailleuses, fusil-mitraiUeurs, gre- 
et bombes á  maln.

P O L m c O -M IL IT A IR E
■IVihej f

des dél^3iés polltlques. 
Propagaude dans la  C om p^nle . 

“ Ultaire du Délégué Poliüque.
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4. —T ravall d ’organisation du Délégué Politique.
5. —R61e du Com missaire dans le combat,
6-—Le trava ll du Cotnmlsaire parm i Jes com m anderaents militaíHíl
7. — Le travall du Com m issaire dans les villages conquis.
8. —^Prease des unitéa.
9-—ProW éme de la  survelllance e t du m oral de la  troupe et autr»*

du Commissaire,
10-—Le Commissaire, la  discipline e t  son genre de travall.

V.—^PAETIE GEOGRAPHIQIÍE (NOTIONS ELEMENTAIRES)

1. — Elspagne (Géographie économique),
2. —Europe (Géographie économique e t politique des principal»

l’Burope).
3. —Amérique (Géographie économique e t  politique de E- U.

d é 'L ’Amérique Latine).
4. —Asie. A frique e t  A ustralie (Géographie politique e t  éconor

l 'I .—PA K TIE (NOTIONS D’ARITHM ETIQl-E)
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